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eur en erbrassant l'hamunité 
. fout éntière dans la famille de Dieu, 
sur la terre et dans les cieux. Leur 
rêve, d'ailleurs, est aussi fort dange- 
reux: attaquer ce qu'il y a de plus 
ésint, dans l'âme de l'homme, ne 
saurait rester impuni.” 
t RD — 
Le témoignage d'un prêtre 

all 


Les journaux indépendants de la 
Sarre ont publié recemment une cu- 
rieuse “Lettre ouverte’ d'un prêtre 
diocèse de Trèves, à l'un de ses 


pousse l'accusation de ‘'traitres” et 


le statu quo, si nous étions en Sarre." 
Puis il ajoute à l'adresse de ses con- 
sarrois: ; 

“Nous autres, nous connaissons le 
régime hitlérien; vous, vous l'ignorez, 
Où feignez de l’ignorer. Nous savons 
nôtre morale et vous, vous nous sem- 
bles l'avoir oubliée. Nous sommes 
conscients de notre devoir sacerdota] 
et nous souffrons dans son accomplis- 
sement.” 
ns ce 


PARIS-—-Paul-Albert Besnard, ré- 


puté peintre français, est décédé à 
Paris, à l'âge de 85 ans. 


en 


Le ministère des Travaux publics 
rétevra jusqu'A midi, le jeudi 27 dé- 
ombre 1994, des soumissions pour la 
d'une allonge à l'étifice 


r sur l'enveloppe, 
les mots: “Soumission 


ere au bureau de poste, 


‘On peut consulter les plans et le 
defig. et se procurer la formule de 
soumission aux bureaux de l'Archi- 
teête eh chef du ministère des Tra+ 
vaux publiés Otiaws, et de l'Arehi- 
técte résident, édifice de la douane, 

Winnipeg. Man 
On ne tiendra compte que des sou- 
miesions faites sur la formule fournie 
le ministère, conformément aux 


our une 
innipeg, 


Un chèque égal à 10 pour 100 dx 
montant de la soumission, fait à l'or 
dre du ministre des Travaux publhes 
et vi par une banqgnse à charte, au 
devra accompagner chaque 
on. On acveplers aussi eumme 


tie des bons au rieur du De- 
Es 2h du Canads ou ni la Compagnié 


de fer Nationaux du Ca- 
2h demi de fer Nationaux du Co 
U s muedits et, s'il ÿY à lieu, 


CUT or id visé pour compléter Île 
" Ce 


F t se procurer au bureau de 

on vhef, ministère des 

ton des tracée bieus 

€ C en fournissant un chè- 

de miné nu montant de 

e A, paresse du ministère 

Vaux publics Ce chèque, sers 

remis ai le soumissionnaire offre une 
soumission uligre. f " 
| RS ire. ms (E \ 
x. DESJARDINS, 

L -#ecrêta ire 

Ministère des Travaux publies 

Ottawa, le 20 novembre 4934 


ee cel pee 2 mens vrmmammene 2 de 


tous les parents et amis, de 
comme de près, sont cordiale- 
ment invités. Cette soirée aura lieu 
le i6 courant. | 
L'école du village n'aura pas d'ar- 
bre de Noël cette année. Les com- 


de l'année scolaire avec une petite 
séance qui sera donnée par les en- 
fants: . 

6-40 0——— 


OTTERBURNE 
Journée mémorable 

Nous conserverons longtemps le 
souvenir des fêtes célébrées ici le di. 
mänche 2 décembre. Pour parfaire 
l'inoubliable “Jour de prière” offert 
à 8. Joseph la vendredi 23 novem- 
bre, aux intentions de nos bienfai- 
teurs, notre R. P. Provincial a ob: 
tenu que S. Exc. Mgr Prud'homme 
vienne de Prince-Albert, non pas 
siraplement pour nous visiter, mais 
pour chanter une messe pontificale 
dans notre chapelle, afin d'obtenir, 
per Saint Joseph, l'heureux règle- 
ment d'une question importante. As. 
siataient Son Excellence comme pré- 
tre-assistant, le R. P. Joseph Latour, 
sup. prov. des Clers de Saint-Viateur 
au Canada; diacres d'honneur: PP, 
A. Denis, C.S.V. dir. de la Maison 
Saint-Joseph, et C.-H. Lesage, C.S.V., 
ex-dir. et aumônier; diacre d'office, 
Abbé .J. Lafrenière, vicaire à Ste- 
Agathe: s.-diacre d'office, Abbé E. 
Daigneault, prêtre, de Valleyfield, 
Qué. Maîtres des cérémonies: les FF, 


Jos. Lemiré et Th. Laflamme, C.S.V. 


Servants, nos orphelins. Le, Père 
Pierre Carrière, C.S.V. touchait 
l'harmonium. Le Fr EL Thibault, CS. 
V.. dirigeait la chorale des enfants, 

Au premier Evangile, le KR. P. Pro- 
vincial présenta les hommages de sa 
communauté à Son Excellence. El 
nous redit le but de cette solennelle 
cérémonie, précisa les intentions à 
présenter à Saint Joseph et nous de- 
mande de prier Notre-Seigneur, pen- 
dant cette messe pontificale, pour 
que tombent des obstacles apparem- 
ment insurmoutables à la réalisation 
d'un important projet 

Monseigneur adresse une allocution 
À la finide la messe. En pareille cir- 
constance, dans un tel décor, sès pa. 
roles eausèrent des émotions “diff- 
ces à exprimer. Cette fidélité de Son 
Excellence à nos personnes, ce dé- 
vouement à 208 oéuvres, sa. compré- 
hension de nos efforts, ses encoura- 
gements et son soutien, ses promes- 
ses renouvelées de sa continuelle as. 
sistance, ses considérations si surna- 
turelles ne feront qu'augmenter no- 
tre gratitude envers ce bienfaiteur 
par excellence qu'est pour nous Mgr 
l'évêque de Prince-Albert. ® 

A midi, la Maison lui a offert un 


diner intime. Prirent place à table: 


R. P. J. Latour, CS.V. sup. prov.: 


une preuve de leur attachement, et 

de lui souhaiter un heureux retour 

dans l'Est. ñ 
Mgr J.-A. Bastien, P.D. 

Le Père Directeur a assisté 4 son 
investiture, à St-Eustache, en la fé- 
te de l’Immaculée-Conception. Il a 
tenu À aller présenter personnelle- 
ment les hommages de la Maison 
Saiet-Joseph au nouveau prélat do- 
mestique, cei ami sincère de nos peu- 
vres. 

Donald Morin . 

C'est le nom du petit garçon de 
12 ans, écrasé à mort par un camion 
sur la rue Hargrave, à Winnipeg, le 
mardi, 27 novembre dernier. Donald 
passa deux ans dans‘ notre maison 
(1931-33). La plupart de nos enfants 
l'ont eu pour compagnon. Ils ne gar- 
dent de lui que de bons souvenirs. 
Aussi cette mort tragique les im- 
pressionne beaucoup. Si au moins ils 
peuvent retenir comme leçon celle 
d'être toujours prudents! Nous 
prions la famille Morin de recevoir 
nos sympathies. 


Dre 
FORT-GARRY 


Le hall de la paroisse St-Vital of- 
frait la semaine dernière une scène 
charmante avec ses décorations va- 
riées et très bien combinées, et la 
gaieté régnait parmi les paroissiens 
et leurs amis qui étaient venus dider 
de leur présence et de leur argent 
les personnes dévouées qui ont tra- 
vaillé de tout leur coeur pour faire 
du bazar un succès. 

M. le Curé Caurnoyer remercie sin- 
cèrement tous ceux qui ont pris part 
à notre bazar par leurs donations, 
leur travail et leur générosité. De 
nombreuses maisons de commerce 
ont participé aux donations: la Baie 
d'Hudson, Eaton, City Dairy, Lee's, 
Tonkin Church Goods, Eclipse Food 
Products, McLean Grocers, et autres. 

Les prix de la grande loteries ont 
été gagnés par: M. Burns, F. White, 
ler prix; Mile M. Bowman, 2éme 
prix; Soeur Marie-Flora, Sainte- 
Agathe, 3ème prix, Mme De Meyer, 


‘ème prix; M. E. Denewet, 5ème 
prix; Mlle Irène Roy, 6ème prix; M. 
Willie Corrigan, 7ème prix; Mme E. 


Perras, 8ème prix; Mme Knockaert, 
ème prix et Mme O’Connell, Win- 


-aipee, 10ème prix. La poupée a éte 


gagnée par Mlle L. Gauthier, Fort- 
Garry. La statue de Saint Antoine 
par M. Guy Minviellé; la couverture 
par M. Chs Baleaen; le service à thé 
par Mme Mercier. 

Les prix offerts pour le club d'un 
dollar ont été distribués aux famil- 
les Matthew, Carrabre, Blanchard et 
Minvielle. 

L'année 1934 s'achève sous de bons 
auspices .et cela fait espérer que no- 
tre paroisse verra d'heureux jours 
durant l'année 1935. 

L1 LA LA 

Le club de hockey est bien orga- 
aisé et sous peu les différentes pär- 
seront annoncées. 


üues 

Dimanche prochain, grande partie 
de cartes organisée par les dames de 
Sainte-Anne; Mmes Hervo et Young 


Père A. Denis, C.B.V. directeur: p.|°°nt en charge. 


Ls Lauzon, C S.V. curé d'Otterburne, 
M. l'abbé J-A Sabourin, curé de 
St-Pierre-Jolys: M. l'abké L Langre- 
ville, 


CARTES DE SOUHAITS 


er, 
* SAINT-PIERRE 


Le lundi 3 décembre, Saiat-Pierre 


chapelain au Sanatorium de avait la douleur de perdre l'uu de 


Grande variété — Noël et Bonne Année (en français et en anglais) 
De tous les prix, depuis 40c 1a douzaing"* , 
LES ALMANACH" 


Du Peuple, franco 


ss NM. Pèlerin, franco... 


Hachette, broché 
Hachette, cartenné 
Hachette, cartonné, complet 


* 1 


L'ILLUSTRATION,- numéro spécial de Noël (de 


grand luxe} 


Aussi chapelets, 


livres dè prières, crucifix, etc. 


x À 


242, 
rue Main 

Wianipèg 
Tél: 96 915 
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aux affaires du district et de la pa- 
roisse. Il fut aussi membre de la 
commission scolaire. - ; 

En 1901, M. Mollot épousait Eugé- 
nie Piché, qui lui survit avec une fil- 
le, Alice, et quatre fils -Achille, Jean, 
Gabriel ét Louis. Re 

Les funérailles ont eu lieu jeudi 
matin, présidées par M. le Curé S. 
Caron. Les porteurs étaient M. le 
sénateur A. Bénard, MM. Eudore 
Chevrier, N.-J.-A.-N. de la Giclais, A. 
Tremblay, E. Guyot et F. Durauit. 

Nous prions la famille d'agréer nos 
bien respectueuses sympathies. 


SASKATCHEWAN 
VILLE 


‘RAD 

Mille Yvonne Vérot, fille de M. et 
Mme Eugène Vérot, de Radville, a 
épousé M. Antoine Pirio, de Guasti, 
Californie. Le mariage a été célébré 
dans l'église Saint-Joseph, à Fontana, 
par M. l'abbé M. O’Sullivan. La de- 
moiselle d'honneur était Mile Jeanne 
Pirio, soeur du marié et le garçon 


SAINT-BONIFACE 


| Tiers-Ordre de Saint 
François | 


N.B.—1. Aujourd'hui, le 12, se tient 
la réunion mensuelle, matin et soir, 
à 7 h. 30, avec absolution générale. 
Mercredi süivant, le 19, c'est la réu- 
nion des Novices. 

2. Les paroisses et lès instituts qui 
désirent voir le film merveilleux ‘‘Les 
26 Martyrs du Japon”, s'adressent à 
l'opérateur, C. Wynant, Ladywood 
Apts., 17, rue Edmonton, Winnipeg, 
afin de régler: jour et heure et condi- 
tions. Les inscriptions au film sont 
dans les deux langues et la durée est 
de deux heures environ. 


Nous avons parlé assez longue- 
ment jusqu'ici: a) de Saint François 
et des trois Ordres fondés par lui; 
b) en particulier du troisième ou 
Tiers-Ordre; et c) de l'excellence de 
ce Tiers-Ordre Franciscain. Queiles 
sont maintenant les conditions d'ad- 
mission ? Commençons par la pre- 
mière. | 

L S'en tenir aux conditions 

“Pour jouir des droits, privilèges 
et autres grâces spirituelles d'une 
association, dit le Canon 698, il est 
nécessaire et il suffit d'être reçu se- 
lon les statuts propres à chaque as- 
sociation et de n'en être pas légiti- 
mement expulsé." Voilà un principe 
général, s'appliquant au Tiers-Ordre: 
Bliee vaillante, en effet, il exige des 
soldets assez forts pour en porter 
l'armure, assez courageux pour me 
pas faiblir devant l'ennemi. Il n'est 
donc pas expédient sous prétexte 


d'en faciliter l'accès, d'amoindrir les: 


conditions imposées par la Régie. 
Autant il serait injuste d'en aug- 
menter les exigénces, autant il serait 
quisible de les relâcher. Ces condi- 
Uons sont prudentes et sages: elles 
s'iriposent à tous, supérieurs et su 
jets. 

Outre le désir loyal d'accepter la 
Règle de Saint François, sept con- 
dilions sont requises par le Droit: 

19 N'appartenir à aucun ordre re- 
higieux- ni-à-aucus -véritatie-Fters- 
Ordre. 

20 Avoir au moins quatorze ans 
accomplis « 

$%0 Etre de bonnés. moeurs. 

40 Avoir 
concorde. 


So Etre fidèle à la foi catholique. 
60 Etre soumis à l'Eglise Romaine, 


ou rai 


À 


Nouveau bureau de poste 


Lun Caractère ami de la 


“Si l'on emploie promptement et opportunément 


vorodu 


boss . : sem d'un grand secours pour le jtraitement de 


\ 


Nervosité 
ed Indigestion 
| Insomnie 

Fatigue 


Faiblesse d'estomac 
Maux de tète 
Etat bilieux 
Constipation 


et il suffira bien souvent à restaurer lu condition normale 


+4 


s 


Cette médecine de plantes, qui a fait ses preuves est devenue fameuse 
pour son effét salutaire sur l'action de la digestion et de Félimination 


Faites-en une. provision peur la famille—procurez-vous en aujourd’hui mè- 
me—et soÿez prêt en cas de danger 


Offre Spéciale 


Le Noôvoro du Dr Pierre n'est pas un 


article ordinaire de commerce: 


agents locaux peuvent le fournir. 
bouteille spéciale d'essai, contenant 14 
onces de médecine vous sera envoyée en 


port payé, contre remise de $1 
ocupon ci-contre. 


Dr Peter Fobroer & Sons 


2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 
Livré exempt de douane au Canada 


seuls des : 


Une Pour le montant 


Pierre, en rt : 
00 et du part OS 


Co. 


d'honneur M. Louis Vérot, frère de 
la mariée. M. Eugène Vérot servait 
dé témoin à sa fille. Le jeune couple | 
résidera à Guasti. 


Aucune de ces conditions n'est dif- 
ficile; aussi nul chrétien sérieux ne 
devrait craindre de présenter sa de- 
mande pour être reçu 

IL Age requis 

Le candidat doit être chrétien hbap- | 
tisé et n'appartenir à aucun Ordre 
religieux ni à aucun Tiers-Ordre vé- 
ritable. — : 

Ces conditions supposées, la Règle 
dit: Personne ne doit être admis a: 
vant l'âge de quatorze ans (Ch. I, 
No 1). Il faut entendre ici la qua- 
torzième année révolue et à quin- 
zième année commencée. Toute pri- 
se d'habit précédant cet âge serait 
illicite et de plus invalide. En fixant 
à quatorze ans finis l'âge d'admis- 
sion, l'Eglise montre combien elle se- 
rait heureuse de voir les adolescents 
s'engager dans une institution dont 
le but est de former à une vie sé- 
rieuse. “Il est bon de porter le joug | 
du Sseigneur dès sa jeunesse”, dit 
l'Ecriture Sainte (Lament. Jér. 3, 
27). Enthousiastes, généreux, le jeu- 
ne homme ou la jeune fille sont da- 
vantage susceptibles de se pénétrer 
d'un esprit nouveau. Aussi, pour leur 
sanctification, non moins que pour 
l'avenir des Fraternités, est-il très 
désirabie que le recrutement se fasse | 
parmi la jeunesse. Nous en parlerons 
encore la semaine prochaine. 


RE CR 


à Norwood 


Par instruction du ministère des 
travaux publics fédéral le contrat 
pour le nouveau bureau de poste de 
Nbrwood a été donné à la Compagnie 
Claydon, de Winnipeg et £Eaint-Vital, 
pour le montant de $17,253. 


AlO. FC 
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Nos jeunes sont redevables aux 
bons Pères Jésuites pour le nouveai 
local des assemblées générales et 
autres, qui dorénavant auront ligu 
dans la salle du Collège. Les assem- 


blées de la section de Gymnastique 
dans la 


se tiennent réguliérément 


ane de l'Etof Prôovenchér, ioùs Îcs| 


mardis, à $ h. 15 ‘pm. sous la sur- 
veillance et les ordres 
Tompkins. 

| Le bureau-chef et la sable d'assem- 
blée du comité général et des sous- 
comités sont maintenant situés au 
No 506, rue St-Jean-Baptiste, Saint- 


du sergent 


! Boniface, dans les bureaux de J. J.| 
To Pour les femmes mariées, avoir | Daoust & Cie. | Tr: 
obefu, s'il y na lieu, /la permission | Prière d'adresser toute - 


dance au nouve=u bureau. 


CA 


201 447. 
Adoration nocturne 

Notre première heure d'adoration 
nocturne eut lieu vendredi dernier de 
1 h. à minuit: Prières, cantiques, 
magnifique sermon du R. P. Faure, 
S.J. Tout cela a fait dans nos esprits 
et nos coeurs une impression profon- 
de. 

Il faisait bon surtout de voir tous 
ces jeunes — et quelques hommes 
âgés aussi —agenouillés dans la gran- 
de sacristie de la Cathédrale, et 
priant à cette heure de la nuit. Bien- 
venue à tous! 

Section sociale 

Pour l'inauguration cette sec- 
tion, les menibres de l'O.J2.C. ont eu 
le grand plaisir de recevoir parmi 
eux M. le magistrat H. Lacerte, Le 
sujet ne pouvait manquer d'être in- 
téressant. ‘L'Ecole manitobaine et 
l'Association d'Education”. Le con: 
férencier nous donna des détails his- 


Dr Peter Fahrney & Sons Oo. 
2501 Washington Blvd. Chicago, IL 


Coupon No C2#481 . 


ci-joint de un dollar veuillez 


: m'envoyer une bouteille d'essai de Novoro du Dr 


Action! C'est le mot de passe pour 
lé saison 1984-35 à l'O.J2.C. Nous es- 
pérons avoir une salle comble à la 
prochaine assemblée générale dont 
la date sera publiée en temps et lieu. 
A cette assemblée nous élirons un 
vice-président pour remplacer M. Ro. 
land Couture dont les occupations 
sont trop nombreuses pour le pré- 
sent. 


L'icien DAOUST, 


ET 


| démicdntinnrnne ni 


CARTES PROFESSIONNELLES 


PAUL PRINCE, BA 


Expert en électricité et en méca- 
nique, sollicite la élfentèle canadienne- 
française de &St-Baniface et des envi=” 
rons pour réparations de tout genre 
d'appareils électriques et mécaniques, 


toriques qui nous éclaircrent sur les 25 années d'études et 18 années d'ex- 


débuts de cette grande oeuvre. Le 


| comité de vigilance, qui semble avoir 


été. le noyau de l'Association a été 
pour la majorité des jeunes une re- 
vélation, et nous sommes sûrs que 
nombre des plus vieux auraient été 
heureux ;de connaître les circonstan- 


périence au service du C.F.R, et de 14 
Shawinigan Water & Power Company. 


TéL 204 221 372, rue Désautels 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de langue française à 


ces lugubres et parfois alarmantes | Winnipeg — Chambres 75e & $100 


par lesquelles ont dû passer les do- 
yens de notre Association d'Educa- 
tion, entre autres, M. Lacerte. 

Bernard Goulet remercie notre dis- 
tingué conférencier et l'invite au nom 
des jeunes de l'O.J2.C. à revenir sou- 
vent pour des ‘causeries intimes” 
comme celle-ci. 

2 stion! 

Oui, il y a de l'acûon à l'O.J2.C. 

La première assemblée de la section 


cole Provencher. M..le sergent Tomp- 
kins a avoué qu'il était très satisfait 
du groupe (24 jeunes) et qu'il avait 
confiance que c'était là de ‘“l'étoffe” 


Parfois les matelas étaient trop 


eu tant d'entrain et de plaisir, que 
les deux ou trois qui se sont rendus 
habillés en' “Don Juan” ont sincère- 
ment regretté leur costumé ° trop 
propre pour pouvoir culbuter comme 


lebrs copains. 


[1 


Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel. 


de Gymnastique a eu lieu lé 4 à l'E- | Téléghones Barton 08 Ge: ES es 
PARLE 


Excellente cuisine—Repas à 25c, 
Latourelle Frères, À 
161, rue Notre-Dame Est, 


|. : MEDECINS 
Dr LB. J. GINSBURG . 
maraoues VÉNER TRAVERS, outte- 


403-404, 
Ÿ sind 


A 


DENTISTE — RAYONS X 


Téléphone 202 830 


petits, le Cheval de bois trop long, | Heures de bureau: 9 am, à 5 hi 
trop dur ou trop haut. Mais il y a En haut de ls pharmacie Mcuer 


me {|} 


1 


; 


NA 


’ 


à faire quelque chose de très bien | 194%, av, Provencher, St-Bonflacs 


| 


Î 


Pr 


_+ celte Banque, « définitivement accep- 


parer ün colossal pour le chef nationabsocialiste, Le! . 
* projet d'annexion de l'Autriche à échoué; il faut que la Sarre mi ee pa 
apporte une revanche, éclatante Pure question de politique | sai: naître de parents chrétiens, 


| 

| 

î 
+ 
il 
[a 


Îl y à un an, ec plébistite eût été une affaire de pure for-|urs du Séminaire 


me dont on eût fort bien pu se passer, toute là population |T* "2 fa gravir, sus ls tutelle 
Grès pour le retour à l'Allemagne. L'opposition qui se mat ste Mine. den Th of 
liféste aujoufd'hui est donc dirigée uniquement contre le ré-} xs fait passer par le ministère en 
* gime Hitler, pour lequel de nombreux Sarrois n'éprouvent au-| divers endroits @u Manitoba: c'est 
- une sympathie. Les socialistes, les communistes et un bon |Dieu qui m'a chargé de fonder ls pè- 
nombre de catholiques favorisent le maintien du statu ç--n,}"%%%* de Ste-Améle pour arriver en 


" sous le contrôle de la Société des Nations. 
D L1 


LE 
N 
I, 
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‘ On a fait grand état dans la presse du rôle qu’auront à |: 
ouer les catholiques dans le scrutin. Se basant sur leur im- 
portance numérique, — 600,000 sur un total de 800,000, —on a |° 
| dit qu'ils détenaient la clef de la situation et n'attendaient 
. qu'un mot d'ordre du Vatican pour faire pencher la balance 
ns le sens indiqué. mt! | 
. C'est donner une solution vraiment trop simpliste à un 
problème extraordinairement compliqué. Le Saint-Siège ha 
s à intervenir dans une affaire d'ordre purement politique. |, 
_# chargé d’affaires en Sarre a toujours considéré qu'il ne 
. pouvait, en aucune manière, favoriser les doctrines néo-paien- 
nes qui ont actuellement cours en Allemagne; mais il estime 
‘ que le clergé du territoire, dans l'exercice de son ministére, 
* doit s'abstenir de prendre parti dans les controverses politi- 
ques. En fait, on trouve des prêtres dans les deux camps. Ce 
qui rend leur position particulièrement délicate, c’est que leur | - 
tercitoire, se trouve compris dans les deux diocèses allemands 
de Trèves ct de Spire. La presse naziste répète tous les jours 
que les catholiques du Reich paieront pour les eatholiques 
surrois, si ceux-ci ne votent pas le retour à l'Allemagne. Voila 
deux évêques exposés à .des représailles presque certaines, s'ils 
- résistent ouvertement à la pression qui s'exerce sur eux. On 
doit cependant admirer Jeur attitude courageuse. Le 12 no- 
‘vembre ils ont publié une ordonnance invitant les ecclésiasti- 
‘ ques <à s'abstenir, dans l'esprit du Concordat allemand, de 
«+ paraître en public dans les réunions politiques du territoire 
de la Sarre.» La même réserve était demandée en chaire et 
” dans les manifestations des associations catholiques. Le docu- 
mént officiel se terminait par ces mots: < Notre recommanda- 
—-tion-n'éinfirme -en rien le devoir moral d'amour pour la race 
” des cieux et de fidélité à la patrie. Cet amour et cette fidélité 
° sont des vyrlus morales d'après, la doctrine catholique.» 
+ On ne doit donc pas s'atlendre à ce que les catholiques 
fassent bloc le 13 janvier. Mais ceux qui se prononceront pour 
$ le retour à l'Allemagne n'endosseront pas forcément la poli- 
tique hitlérienne, pas plus que ceux qui voteront avec les s0- 
cialistes et les communistes, partisans du sfafu quo, ne trahi- 
. rorit des sympathies moscoutaires. er 
| Donatien FREMONT. 


\ 
è ù  . y-Canadian Credit Institute”, et direc- 
teur général de la “Société St-Jean- 
M Aimé Parents Tir 


. C didat au poste d'admi- Né à Nowick, comté de Château- 


“g” guay, PQ. le 4. avril 1593, M. Parent 
“nistrateur, set âgé de #1 ans 
de la Banque Canada M Parent a occupé successivement 
‘ ' les postes suivants: de 1911 à 1919, 
BONTREAL -— À la suite d'une comptable, secrétaire-trésorier et & 
péunion d'hommes d'affaires et de!recteur de la maisoë F-X St-Char- 
foprésentanis d'institutions  impor- les‘et Cie. Lèmitée, autrefois impor- 
tantes, M. Aïmé Parent, "qui avait |tatkurs et négociants en gros de 
vins et liqueurs: puis de 1919 à 1929, 
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la prudence des gouvernants.” 
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remèdes suggérés peuvent de belles gravures en noir et en cou- 
peut-être : etre d et" im-|leurs. . États ae TA ex 4 
tain qu'à moins de parvenir à réali- Le Bateau Fantôme 

sh hp atrmgln rend 60 4 

voir la prospérité. Jusqu'ici, nos homg- | concours original met. en vedet- 

mes d'Etat ont cherché à rétablir | ere iname Qu QUE 

l'ordre en essayant de.réaliser un! ha} ele doit présider, la 


HE 
ht 
ne 
ji! 


| 


nus de l'Etat, il y a beaucoup de 
socialisme. ; 
Le socialisme consiste en ce 


nementale, car les revenus du gouver- 
nement sont perçus en grande partie 
sur les nécessités de la vie, comme 
te-thé,-le sucre, les chaussures, les 
habits et autres produits manufac- 


"| turés que toute personne doit néces- 


sairement acheter. Alors chacun con- 
tribue suivant ce. qu'il achète; et 


plus que celui qui est seul où qui a 
une famille moins nombreuse, il con- 
tribue forcément, en. proportion du 
nombre d'enfants qu'il a, à fournir 
les revenus du gouvernement. Cette 
manière de contribution est socialis- 
te. Chacun devrait contribuer suivant 
la richesse qu’il possède. Ce serait là 
le vrai système capitaliste. : 
Un MECANICIEN. 


Champion canadien pour 
-. de blé 


n 


CHICAGO-—-Le premier prix à l'ex- 
position internationale des grains en 
Amérique du Nord, a été remporté 


Canada, depuis 1919. k 
Le blé qui a conquis le champion. 


Isackson, de Elfros, Saskatchewan. 
Depuis 1928, tous les championnats 
ânnuels sont allés au. Canada. Le se- 


Un formidable duel s'engage, qui 
terminera heureusement pour les 


“berté, «épousera James Bartlett, à 
tui elle devra la vie. Sa soeur Yvonne 
deviendra la femme de Frank Nelson 


[at Fiorimond. Lebiquet retrouvera 


‘ui-même son épouse, jadis disparue. : 
Ce roman, & vivant, si bien mené 


-et si attachant, passionnera tous les 


lecteurs, petits et te 
Iustrations très vivantes de Dmi- 


Beau vohime, très bélles illustra- 
tions, relié couv. coul, 15 francs. 
Collection “Contes et Légendes de 

: tous les pays” 

CHARLES-MARIE GARNIER 

Contés et légendes du 
pays d'Irlande 

L'Irliaude;-terté 4e poésie el terre 
de révoltes, révèle, dans son folklore, 
son âme rêveuse, sensible À la. 


presque mystique, pénétrée de miray 
cles divins tout autant, que. de l'in- 
fluence dé forces supra-terrestres 
qui animent des hommes fabuleux, 


l'Irlande, tel “Déirdée, soit TE 
l'ampleur de leur pre ca M | 
“Le Voyage de Maïllduip” "et “L4: 
Mort de Conaire”, et constituent une 
decumentation unique dans la my d 
rature, n'ayant jamais encore été 


A la valeur documentaire et ar- 
tistique de ce volume s'ajoute l'a- 
grément d'une fort belle illustration 
de M. Lemainqué. ; : ‘ 

Un beau volume, avec nombreuses 
illustrations hors texte en couleurs, 


[têtes de chapitres, culs-de-lampé, 


broché, 11 francs; relié, 15 fraries; 
relié toile noire bibliothèque, 18 
francs et demi. 


Fernand Nathan, éditeur, Paris, . 
D — 
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La puissance d'un sujet de 


OTTAWA-—Un sermon qui n'avait, 


MAN GE er ne 


Dh es 25 


dead de 


ci 
M7) 
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ANT 


Énigrer 


1.400 


» militaire en France au moment de 


trouvait quand les Allemands lancè- 
: rent leur première attaque de gaz. 11 


VTLES 


+ wbapties © 


+ 
RanTi 


Er À à : f ta 
‘Périonne fe” le Major Lavoie, . 


M A-12H Dubue, avocat, a aus | 
A NEA 


noir de 8. E. Mgr Yelle 


Sos Excellente Mgr Yelle, arche- | 


mäjuteur de St-Boïiface, ar: 
Pivéra dans nn ville énisronale mer- 
gredi Reatis +: tuant, Aprés une 
AbRets« m 1 par 
re € 


le trois L 

Naticne! 
rr Jubinwille à représenté le dio' 
aux fêtes organisées en l'hon- 


en 
hnadiep 


1e 


€ tags 


Æt de Myr Rhéaurné À Winnipeg, En 


sn = Ces deux occasions, Mgr .Jubinville 
avait avec lui le R. P. Magnan, O.M. 


L, Provincial des Oblats, qui repré- 
sentait sa communauté, et le R. P. 
J. Béliveau, 8.J. recteur du Collège, 
qui représentait également sa com- 
munauté. 
._.. : 

Une dépêche reçue ces jours der- 

niers annonce qu2 M. l'abbé Charles, 


Sp pugn, nouveau prêtre du diocè- 


cotte rempldce actuellement M. lab. 
bé Rodolphe Bélanger à Dryden, M. 


‘l'abbé Bélanger s'est vu forcé de 


‘prendre un congé dans le Sud des 
Etats-Unis. M. Massicotte est immé- 
diatement parti pour assister aux 
fünérailles de sa mère, : 
EE 


… Ancien combattant français 


décoré de la médaille : 


militaire 
Le 4 décembre, M. Thomas, de 
« Saint-Boniface, était informé par 


‘ l'Agence consulaire de France qu'on 


venait de lui décerner la médaille 


! militaire, l'une des plus hautes dé- 


corations françaises, pour ses servi- 
ces durant la guerre. 

M. Thomas, qui avait déjà habité 
Saint-Boniface, faisait son service 


la déclaration de la guerre. Il fut 
blessé deux fois, reçut la croix de 
Verdun et la croix de guerre. La mé- 
daille militaire lui est accordée, croit- 
il. pour sa conduite à Ypres, où il se 


LOUISE LAFRANCE 


. Annoncé à sa nombreuse clientèle 

qu'elle vient de faire l'acquisition 

pour son ‘salon de coiffure d'un 

; nouveau modèle pour per- 

marents à l'huile, à la vapeur, cro- 
les et spirales. Comme tou- 
prix raisonnables. 

Mlle Yvonne BONIN, assistante 
TELEPHONE 202 945 

851, rue Marion, coin Desmeurons, 


Tous les voyageurs assurés 
Autos de 7 et 5 passagers 


Téléphone 201440 


Téléphone 201 467 


D 


| 


Î 


L 


, beur de Mgr Bâatien à St-Fustache | 


-} daille. militaire à Winnipeg. 


11 


| “Soumissions ; 
SA signé jusqu'à 5 à. de 
pour les maisons 

: Nos 64-66, ruse Marion ( 


No 144, rue Marion (réparée 
No 219, rue Des Meurons. 


; €t modernisés. 10 suites. 
| $5,500.00 comptant. 


Four autres renseignements, 


Saint-Boniface, Man. 
4 décembre 1924. 


en 


No 14 Horace (réparée et modernisée 
a. réparées et arnéliorées) . 


Un 0050t de 8% Ait Shconpagues cime disbitute -che- 
ue souvidssion, La soumission la plus basse on toute sou- : 
mésaion ne. sers pas: nécessairement avreptée, 


7 ; EN VENTE 
| Les Appartements La Boisselle, 419, rue Aulneau. Réparés 


| 93,000.00 anx conditions suivanÿ 
| $2,000.00 comptant, la balance an, taux ‘de 5600.00 

née, payables tous les quatre mois—intérêt de 572%. On 
paiera une commission aux agents licenciés qui feront 
une vente. 2 suites à louer actuellement à 


+ J Ah £ À S se 
SOUMISSIONS 


… Des soumissions cachetées portant sur l'exysloppe les mots: 


, seront reçues par le sous- 
lundi 17 décembre 1954, 


) 


. 


et" améliorée) 


fut 


; 
4 
j 


$22.00 et $25.00. 
s'adresser à 


E. A. POULAIN, 
: Trésorier de la ’vitie. 


n'y a qu'un autre décoré de la mé- 
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Séance du Cercle local de 
l'Association d'Education 


Dimanche dernier a eu lieu à St- 
Boniface la première séance de l'As- 
socigation pour l'année courante. M. 
Wilñiam Raymond présidait. Le con- 
férencier était M. l'abbé d'Escham- 
bault qui a :raité des “influences 
françaises de l'Ouest”. Un program- 
me varié et intéressant ajoutait à 
l'agrément de cette soirée. 

La séance s'ouvrit par un duo 
l'entrée joëé par Mme Raymond et 
sa fillette, Mille Noëlla. Les élèves 
du VIlème grade de l'Académie St- 
Joseph chantèrent ensuite: 

Ouest”, 


“Vers 

paroles du R. P. Boileau 

DMX Deux élèves portaient les dra- 
eaux canadiens et français. Deux 
yroupes de jeunes garçons de l'Aca- 


iémie Provencher jouèrent ensuite 
deux dialogues amusants et le petit 
Louis Masson, de la même institu- 
tion, déclama avec beaucoup de na- 
turel et de 
‘eaux. 

M. l'abbé d'Eschambault fut en- 
suite présenté à l'auditoire par M. 
Raymond 11 traita des débuts du 
égime anglais au Manitoba et ra- 
conta en détail l'histoire de la traite 
dès fourrures dans l'Ouest Canadien. 
I montra la part qu'y prirent les Ca- 
nadiens français, surtout après l'or- 
ganisation des grandes compagnies 
de fourrures. Le conférencier fit voir 
comment l'influence française s'était 
fait sentir alors: dans la langue 
commerciale qui était toute saturée 
d'expressions françaises; dans ‘la 
géographie du pays, la nomenclature 
des lieux; dans les usages et coutu- 
mes, fêtes chômées, etc; dans le 
nombre considérable. d'Ecossais qui 
se francisèrent; dans l'importance 


gentillesse deux mor- 


" 


300 Messes 
par Année 


s de Messes en faveur des 
issions Africaines 

À Meésses à perpétuité, 25c. 

pour toute personne vivante , ou 


défunte 

Sodalité de St-Pierre (Claver 
(Dep. R.) 

8624 W. Pine BL, St-Louis, Mo. 


E.-U 


138, BOULEVARD DOLLARI 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


ÿ. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres 


exmbaumeur diplômé, avec dame 


, assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nui 


*GOULET 


prirent plusieurs ‘des nôtres dans 


-<urection des Compagnies de four- 


rures. Cette influence fut achetée 
au prix de grandes souffrances et de 
grands labeurs. Elle fut, en somme, 
la conséquence naturelle des positions 
stratégiques occupées par les nôtres. 
Le conférencier parle ensuite de l'é- 
tablissemef: ‘de lord Selkirk et en 
montre quelques points saillants. 11 
termine en exhortant ses auditeurs 
à rester fidèlès À l'idéal français. 
Cette influence des nôtres, nous de- 
vons la maintenir, la continuer, la 


perpétuer. 


Après, la conférence, Mile Jacqueli- 


ne Deniset chanta deux morceaux: 
“Romance Dramatique’, et “Vous 
dansez, Marquise”. Mlle Deniset pos- 
sède une jolie voix, qu’ellè manie a- 
vec beaucoup de sûreté. 

‘M. L.-P. Gagnon, vieil ami du eon- 
férencier, se, leva pour le remercier. 
11 le fit en termes particulièrement 
heureux, S'inspirant des faite énon- 
cés par le-conférencier, M. Gagnon 
montra que nous étions en danger 
de perdre ce -que nos aïeux nous a- 
vaient acquis et qu'au lieu d'influen- 
ces françaises actuellement nous 
étions les victimes d'influences an- 
glaises, à notre discrédit, va sans di- 
re! M. Gagnon encouragea ses audi- 
teurs à soigner et à cultiver leur vo: 
cabulaire, à honorer la langue fran- 
çaise par plus de distinction dans 
le parler. 

Cette première séance de motre 
cercie local fut un succès Il est à 
espérer que le public répondra de 
mieux en mieux aux efforts tentés 
par notre Association d'Education 
pour instruire et former notre popu- 
lation de plus. eñ plus et de mieux 
en mieux. 

02 —— 
Thé musical 


Aujourd'hui, mercredi, tel qu'il a 
été annoncé, il y aura chez Madame 
Daoust, rue Saint-Jean-Baptiste, un 
thé musicæl qui durera de trois heu- 
res de l'après-midi jusque dans la 
soirée. Le thé est organisé au profit 
des ‘‘Bas de Noël” de la Tribune. 

Atjourd'hui, mercredi, aura Heu 
l'assemblée des dames du Cercle Ste- 
Elisabeth à la sacristie, à deux h. 
et demie de l'après-midi. 

AD — — 


Union Nationale Française 


A la dernière assemblée, les allo- 
cetions suivantes furent votées: 

$50 en vue d'aider à l’Arbre de 
Noël qui aura lieu le dimanche 28, 
à 3 h., au local habitusl, pour les 
xfants de la Société; 

$50 comme aide à l’un des mem- 
res de la Société qui vient d'être 
cruellement éprouvé par un incendie; 

$5 à M. Béguin fils qui fait pré- 
sentement son service militairé ‘en 
France. 


” Une pürtie de cartes aura lieu le| 


16 décembre et l'assemblée générale 
annuelle le lundi 7 janvier 1935. Le 
rapport annuel sera lu et l'élection 
des <‘fficiers se fera à cette assem- 
blée. Tous.les Français sont invités 
à assister à cette importante assem- 
blée. Le SECRETAIRE. 


| du 


Kodak de Poupée en 
poche, mo- velours de 
dèle B, couleurs, 


Cendrier 
méfal, 


\ nard 


Compun 
pour 
dre 

#1.00, 


Lion en fourrure, 


if 


| 


or- 
nement car 


-.#100 


pou- 
libre, 


Appui - livres 
en métal, #1.50 


ÉCRS 


2 pipes en ronces, 
dans boîte ...50e 


en 


et 


Thermomêt r € : 
couleurs ñ0- 
ides .... #1.50 


Service à barbe 
Yardiley, savon, 1lo- 


tion et taleum, #265 


Allée des Cadeaux, 2e étage 


avec fermeture 
tclair ..... #3.19 


du | pu Liv. APOPELELIEES 
Cure ‘Sésèut Fenther Fleck, 


“fugering”. 


La balle 
nine bles 


ST 12 


à 
ë 
cs 
Î 
1 
ë 
Ë 
| 


3, 4 et 5 fils. Liv. 
Laine “Ladyship”, irrétrécissnble pour 
vêtements — ts. 

3 et 4 Sls, rss le less 
Bruytre pourpre. Laine épaisse 
nistnnte, 4 Les : 


POUR ENFANTS. Paletot Reefer an- 
Ælnis “Ship Aboy” et ensquette de 
matelot. 15 balles de Inine 
La balle 
FPuntoufles confortables. 4 balles de 


COSTUME A 3 PIECES—23 balles de 
merine “fingering” à 2e 
ln balle, et # on. de laine blan- 

che à 2 fils. L'onece 
GANTS. Z onces de laine. 


Ps 


cnosotsosesansire 
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ES SES 


BLOUSE-GILET. 
brumeuse Bechive. 


Assemblée de la Ligue 
Civique - 


La date de ia nomination pour un 
maire étant fixée au mardi 18 déce n- 
bre, il y aura à l'hôtel de ville le di- 
manche 16, à 4 h, une importante 
assemblée de la Ligue Civique. L'or- 
dre du jour sera le suivant: 

lo Exposé et discüssion des acti- 
vités de la Ligue pour l'année 1935. 

20 Nomination d'un candidat à la 
mairie. | 

Tous les citoyens sont cordialement 
invités à assister à cette assemblée. 

(Communiqué) 
6-4 D -2——— 


Institut Collégial St-Joseph 
de 


La fête l'immaculée_Concep- 
tion était l'occasion pour quarante 
et une élèves de se vouer au service 
de la Sainte Vierge par la pratique 
des vertus propres aux congréganis- 
tes. Vétues de la robe blanche, du 
manteau bleu et du voile blanc, les 
aspirantes entrèrent processionnelle- 
ment à la chapelle en chantant: Je 
viens t'offrir mon coeur, O bonne et 
tendre Mère. 

Elles y furent reçues -par leur au- 
mônier, M. l'abbé Blais, qui célébra 
la beauté de la sainte Vierge et en- 
gagea les Enfants de Marie à l'imi- 
tation des vertus de leur Mère céles- 
te. Après la réception et le salut 
Très-saint-Sacrement, il“y eut 
séance récréative, partie de bunco et 
goûter à la salle académique. Cette 
partie du programme avait été pré- 


LA 


parée et fut admirablement bien con- 
duite par les élèves du dixième gra- 
‘de. De jolis prix d'entrée et de suc- 
cès au jeu furent distribués. 

— 2 DD-2——— 


Un malheur irréparable! 


Lundi dernier, vers 8 heures 
du soir, sur la rue de la Cathé- 
drale, une dame charitable s’ap- 
prochait avec discrétion d'un 
pauvre malheureux qui sanglo- 
tait désespérément. | 

La Dame-—Mon ‘pauvre Mon- 
sieur, vous avez sans doute été - 
bien éprouvé par la Providen- 
ct” pour vous laisser aller à un 
tel désespoir. Si vous voulez bien 
me dire la cause de votre détres- 
se je tâcherai de vous prodiguer 
toutes les consolations et le# en- 
couragements qu'il vous faut. 

Le Monsieur—Madame, je vous 
remercie du fond du coeur, mais 
lé’ malheur dont je suis affligé 
est, hélas! irréparable... 

La Dame — Irréparable? Mon 
cher Monsieur, comment cela se 


peut-il? 
Le Monsieur —C'est bien sim- 
ple, Madame, et surtout, c'est 


cbmplètément de ma faute. Ah! 
je vous jure que l'on né m'y re- 
prendra plus. 
La Dame—Mais enfin, me direz- 
vous de quoi il s'agit 7... 

Le Monsieur—Eh bien! Mada- 
me, j'ai oublié complètement de 
réserver mes billets pour la séan- 


ce de l'O.J2.C. Alors, comme j'ai 
manqué la plus belle chance de: 
ma vie de rire aux larmes, il 
ne me reste plus qu'à pleurer... 

Vous ne voudri:z pas jouer le 
rôle de ce malheureux? Alors, 
courez vite chercher vos bhillets. 
Où? A la Pharmacie FPréfontai- 
ne, la Boucherie Plante et chez 
A. Huot. 


LAVIE AU COLLEGE 


N'en déplaise. au chroniqueur de 


la semaine dernière, il y a un autre 
congé, heureusement conservé par là 
tradition, que celui des philosophes: 
celui de la glace, Chaque année, le 
premier samedi qui voit un belle 
couche de glace entre nos bandes 
nous assure un congé. C'est pour- 
quei nos ronds vivaient samedi der- 
nier. Des parties de gouret furent 
jouées sans tués ni blessés 


Le jour de la fête de l'Immaculée 
Conception, un groupe de pères, de 
frères et d'employés du Collège, 
pDrésumant sans doute de leurs for- 
osèrent défier les élèves dans 
uns partie de-gouret. Pauvres pré- 
tendants! Ils subirent un blanchissa- 
£é qu'aucun Chinois n'aurait pu leur 
fourtir: quatre à zéro 


Le lendemain, des membres de 
l'A.C.J.C.,, disciples sans doute des 


ces. 


précédents, sé hasardèrent contre nos 
porte-couleurs, Nouvelle victoite 


pour les élèves: six à deux. N'est-ce: 


pas que nous avons des joueurs? 
Les.classes vont toujours bon 
train-train. Les examens sont déjà 
commencés pour les jeunes. Et nous, 
les universitaires, préparons fébrile- 


ment les nôtres. A tous, bon succès 
ét...bonnes vacances! 


cun 

Or garanti pour 106 ans. 

.cun 45 
Couleurs: Améthyste, saphir, ro- 
se, grenat. 


CRECHES FOUR MAISON 
{Crèches de Noël} 


Les plus jolied'qui soient, peintes 


à la maïn à l'huile, en couleurs. 
12 morceaux dans boîte de Noël 
avec excelsior vert, Personnages 


miniature qui ressemblent par- 
faltement à ceux de l'église. 
Haut. approx. des personnages: 
2 pces %, <rèche complète 
4 pces, “ É 
4 pees %, æ 

L.2 LL 


6 pces %, 
Joindre argent comptant ou 
| Mandat-poste avec la conmande 
Marchandises expédiées en port 
dû par express. (Chapelets 


Comédie en: deux actes par R. DE SOUTTER 
© lundi le 17 décembre 


v 


| PrÉuES par la” Section Dramatique de lO.JC. 
dans es salle de l’Institut Collégial Proveñeh'er, 


_+GUYOT 


° PLANTE 


EP TS 


7 
4 


avec: — 


-‘ M4 décembre | 
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consultent! Je suis beaucoup mieux 
renseignée; mon service de corres- 
pondance rayonne aux quatre cons 
de la province. Or, vos confidences 
secrètes m'en font foi, le grave pro- 
blème de l'heure, à la fois troublant 
et mystérieux, c'est celui des Etren- 
mes. Mais comme l'Enfant-Jésus et 
vos parents se chargent de le solu- 
tionnier, dormez sur vos deux oreil- 
les, més enfants! 
Un-consil toutéfois: soyez sages 
d'ici Noël, sinon le grand frère ou la 
soeur pourrait bien visiter 
. votré bas après le passage du petit 
Jésus. Je tremble à la pensée de ce 
qau'ils osefaient mettre dedans. et 
J'imagine les situations pénibles, les 
scènes déplorables que cela provoque- 
rait… > 
Avez-vous songé aux étrennes de 
votre papa, de votre maman? “C'est 
ma fille qui m'a tricoté ce joli fou- 
lard! C'est mon fils qui m'a fait cette 
magnifique boïlte pour mes ustensi- 
les de cuisine!” Croyez-moi, rien au 
monde ne vaut le sentiment de fierté 


que l'on éprouve en entendant cela | 


Delplune Maguet, école Verdun. 
Sainte-Kose-du-Lac; Eveline Richard, 
Saint-François-Xavier; Rita Cour- 
chaîne, Gabrielle Chaput, Saint-A- 
éolphe; Suzanne Marcoux, Odette 
Turcotte, Florence Therrien, Loret- 
te; Thérèse Le Moullec, Lourdes; 
Florent Beaudry, Elle; Robert Ar- 
bez, Claudia Rosset, Marie-Isabelle 
de Moissac, Marie-Thérèse de Mois- 
sac, Madeleine Arbez, Saint-Claudé; 
Cécile Gagné, école Seaforth, Hay- 
wood; Stella Curtzs, école Saint- 
Avila, Saint-Norbert. € 

MERE-GRAND. 


UN PETIT POLTRON| 


{Suite} | 


En traversant la forêt, il pressa 
le pas sans regarder ni à droite, n1 
à gauche, et atteignit enfin le bourg 
sans nouvelle rencontre, mais sa peur 


. avait été si forte qu'il était pâle et 


trembiait quand il arriva chez lé doc- 
teur. 

— Mon pauvre enfant, dit celui-ci, 
qu'as-tu doné? : 


l vé par le vent, était penché vers ses 


matinale. C'étäient trois saules aux 


formes bizarres et contournées. L'un 
avait de longues branches qui s'avan- 
caient comme des bras menaçants 
l'autre avait la tête hérissée de peti- 
tes branches qui ressemblaient à une 
chevelure hirsute; le troisième, coùr- 


voisins et semblait élaborer avec eux 
un mystérieux complot. 

Pierre éta:: peureux, mais il était 
loin d'être sot. Il comprit bien vite 
que la nuit avait donné À ces trois 
saules des allures mystérieuses et 
fantastiques et qu'il avait cru voir 
des voleurs là où il n'y avait que 
des arbres inoffensifs. 11 s’approcha 
d'eux, les examina en détail et se 
mit à rire, non sans une certaine 
honte, de sa poltronnerie. 

Puis il reprit gaiement le chemin 
de sa demeure: se promettant bien 
d'être, à l'avenir, plus réfléchi et 
plus courageux. 


Pour la soirée de Noël 


LE PETIT 


| PHENOMÈNE 


Le jour de Noël, du Nouvel An ou 
bien l'un de ces prochains dimanches, 
il y aura une réception chez vous, 
et peut-être ne saurez-vous que faire 
pour dstraire À la fois vos grands- 
parents, vos tantes, vos oncles et 
vos camarades Nous conseillons 
donc à Pierre et à Paul de présenter 
à leur aimable public la petite fantai- 
sie que voici. 

C'est un petit sketch. En scène". 


» ._. 


Pierre (entre en scène et commen- 
ce à déclarer sur le ton le plus gra- 
ve). — Mesdames, mesdemoiselles, 
messieurs, je vais avoir l'honneur de 
vous présenter un des plus extra- 
ordinaires phénomènes de l'époque: 
c'est mon frère. 

“Né en 1924 à Paris, dans la Seine, 
et doué d'une intelligence prodigieu- 
se, ce jeune garçon est capable de 
résoudre immédiatement, sans hési- 
ter, toutes les devinettes qu'on ln 


“Nous allons vous faire immédia- 
tement, si vous le voulez bien, que!- 
ques petites démonstrations de .cet 
admirable phénomène. 

“Pendant les expériences, je vous 

de bien vouloir, mesdames, mes- 
demoiselles et messieurs, observer le 
plus profond silence. 

“D'avance, merci” (Entrée de Paul 
qui salue très gravement avec l'air 
préoccupé de quelqu'un qui va faire 
quelque chose de très difficile }. 

Pierre (à Paul) —Vous êtes prêt? 
Nous commençons Voyons: Quelle 
différence y a-t-il entre un notaire et 
un fauteuil? 

Paul (semble réfléchir longuement 
et ruis brusquement). — La différen- 
te qui y à entre un Rolaire et 
fau'ez1, c'est que le notaire son 
dossier sous le bras et lefauteuil 
entre les bres 

Pierre C'est pérfait, c'est at- 
. Une autre 


En me 


ressemblance existe-t-il entre un 


chemin de fer et un phonogaphe ? 


Paul. — Les tessemblances, £'est 


entre un chemin de fer et un pho- 
nographe? C'est que le chemin de fer 
ne peut pas marches sans disques, 


extraordinaire. Une autre: C'est un 
petit voyageur. on lui lèche le dos 
il reçoit un coup de matraque et on 
lui berbouille le nez, qui est-ce? 
Paul (prenant ga tête dans ses 
mains).—Le petit voyageur à qui on 
lèche le dos, à qui on donne un coup 
de matraque, à qui on barbouille le 


Pierre—Très bien Encore une si 
ce x'est abuser? Quand peut-on 
monter et descendre en même temps ? 

Paul—Sans tomber ni se faire du 
mal? 

Pierre— Naturellement. 

Paul—Ah! oui, je comprends: on 
peut monter et descendre en même 
temps quand on descend de bicyclette 
pour monter une côte. 

Pierre.—Parfait Voyons une der- 
nière: pourquoi porte-t-on les ban- 
nières à la procession ? 

Paul. — Parce qu'elles ne peuvent 
pas marcher toutes seules. 

Pierre (au public). — Il est vra:- 
ment formidable, surtout si l'on pen- 
se que je lui pose ces devinettes pour 
la première fois! Mesdames, mes- 
sieurs, notre séance est terminée. 
Un petit bravo pour Paul, s'il vous 
p'ait!… 


— 


Une nouvelle petite soeur 


Bonjour, chère Mère-Grand' Il y 
[: longtemps que je ne vous ai pas 
éc Le 31 octobre nous avons eu 
une petite soeur nouvelle; elle, porte 
les noms de Marie-Agnès-Estelle- 
Anita. Nous sommes 5 petites filles 
et 2 petits garçons dans notre fa- 
mille. Nous avons bien hâte aux va- 
cances de Noël; nous espérons avoir 
de belles étrennes. US 

Un gros baiser de votre petite- 
fille qui pense souvent à vous. 

Eveline RICHARD, 
Saint-François-Xavier, Man. 
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? Préparation à Noël 


‘ . Lorette, Man. 
| Le 30 novembre 1834 
Bien chère Mère-Grand, 

Il y a si longtemps que nous ne 
vous avons pas écrit que vous devéz 
nous croire tous morts et enterrés 
Mais il n'en est rien. La preuve c'est 
que nous nous préparons à la fête 
de Noël. Les bonnes soeurs nous font 
gagner notre Hostie de Noël. Nos 
maitresses ont une provision dé 
grains de blé qu'elles enverropt aux 
Révérendes Soeurs Oblates pour fai- 
re des hosties. Mais _Jaous faut les 
gagner ces grains nous les élèves, 
par des messes” entendues, par l'as- 

sistance aux vépres et au Salut du 
Saint-Sacrement et par des heures 


nombre de grains de blé que nous a- 
vons gagnés. Je veux en gagner as- 
sez pour faire plusieurs hosties de 


Qu'est-ce qui | Noël: une pour moi, pour Ines pa- 


rents, une pour un pécheur qui né- 
glige ses communions et une pour 
vous. - 


Vous viendrez bien la recevoir à 


+Loretie,-le nuit de Noël, cette petite 


bostie, qui aura été gagnée par une 
de vos petites-filles qui vous aiment 
bien tendrement. 
Odette TURCOTTE, 
Grade V. 
D D—— 
Un 


vêtement de Louis XVI 


La maitresse demande à Jeanne: 
“Que veut dire la phrase “Louis XVI 
mit son veto”? 7 

Jeanne. Cela veut dire que 
Louis XVI1'a mis un vêtement qui 
s'appelait un veto. C'était probable- 
ment une pelile veste. 


/ 


Lai 3 


a q 


le 
il 
À 


It 
1 
: 


romble. 
le bon Dieu avait déjà parlé. A 


quelques milles -de St-Léon — à St- 


fut subitement appelé à Dieu. Il tom- 


sassih jaloux. Sa mort jeta la terreur 
dans toute la contrée. Je suis sûr 
qu'à St-Lupicin, aussi bien qu'à St- 
Léon, les catholiques entendirent cet- 
te voix de Dieu. L'église de St-Léon 
fut bondée de monde durant toute la 
retraite qui 
plets. 


Les confessions et communions 
commencèrent le troisième jour de 
la retraite. Le mercredi fut mis de 
côté pour gagner l'indulgence du ju- 
bilé. Tout le monde était désireux de 
gagner cette indulgence plénière. Du 
mercredi matin jusqu'au . dimanche 
suivant, ce fut {ous les jours c6m- 
municn générale. Ce fut pour nous un 
véritable bonheur de voir tous les 
jours tant de fidèles à la Sainte-Ta- 
ble. Les jeunes gens étaient. surtout 
édifiants A St-Léon on ne connaît 
pas encore le respect humain. La 
dévotion du chemin de croix fut aus- 
si en grande évidence pendant cette 
semaine de prière. Les mères de fa- 

qui, difficilement, pouvaient as- 
s'ster à tous les exercices de la mis- 
sion se remplaçaient à tour de rôûie, 
dans la garde des petits enfants. 


compta huit jours com- 


nez c'est. c'est: le Timbre-Poste!… | raide mort sous la balle d'un as- 


Aujourd'hui c'était l'une d'elles qui| 


gardait ses enfants et ceux de sa 
voisine... le lendemain c'était le tour 
de la voisine qui gardait les enfants 
des deux ménages. 

Même les infirmes assistaient à la 
retraite. Je revois encore la scène si 
touchante d'un père de famille très 
dévoué qui, tous les jours, portait 
dans ses bras une jeune fille de vingt 
ans, infirme des pieds et des mains, 
et venait la déposer -sur une chaise 
à la sacristie, pour que de là elle pût 
entendre les sermons. Cette jeune 
fille s'appelle Fabiola et souffre de- 
puis l'Age de huit ans; elle ne peut 
pas marcher, ni se servir de ses 


mains, mais elle. ne se plaint pas, 


elle souffre avec Jésus. . 

Son, cas intéressi beaucoup les 
deux missionnaires. La souffrance 
attire et le sourire si doux dela 
jeune mâlade était comme un rayon 
de soleil pour nous. A la fin de la 
retraite, Fabiola elle-même voulut 
me souffler à l'oreille: “Père, je prie- 
rai pour vos missions sauvages, j'of- 
frirai au bon Dieu mes souffrances 
pour là conversion des paiens”. Ce 
sont là les âmes choisies du bon Dieu, 


‘qui travaillent le plus pour nos mis- 


sions. 


En rentrant à Winnipeg, je trou- 
vais sur ma table une lettre qui se 
lisait comme suit: “Père Robe Noire, 
venez le plus vite possible à Scan- 
terbury. Mo: fils paien, jeune homme 
de vingt-cinq ans, veut se faire bap- 
tiser.. nous le suivrons après.” C'é- 
tait la seule famille paienne qui res- 
tait encore au viltäge indien de Scar.- 
terbury. Est-ce que le bon Dieu avait 
déjà écouté les prières de la petite 
infirme de St-Léon? 


Le Baume Persan — Une aide in- 
comparable à la beauté. Délicieuse- 
ment . C'est une. joie de s'en 
servir. Ne laisse aucun trace de vis- 
cosité. Un léger frictionnement et il 
est rapidement a par les tis- 
sus Ses z2ffets tonifient Adoucit et 
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même temps nous avons fait une pe- 
tite séance. 

‘Pour la journée de l'Association 
d'Education, un conférencier est vénu 
de Saint-Boniface. Vous le connais- 
sez peut-être, M. Raymond Bernier ? 
Il parle bien, aussi bieu qu'un pré- 
Savez-vous ce que fait mon- petit 
frère Guy en ce moment? Il est à 


«| punir ma petite soeur pärce qu'elle 


a dit un mensonge. 1] lui a attache 
un pied et lui dit qu'elle ira au feu 
éternel. C'est un exemple pour nous. 
Mon petit frère, qu’il fasse bien du 
mal, il le dit toujours, il a trois ans 
et il n'a jamais dit de mensonge, 
mais il est très dissipé. ‘ 

Vous connaissez M. le Vicaire 
Chamberland? Il nous apportait sou- 
vent des chocolats; depuis quelque 
temps il oublie. Peut-être que si vous 
mettiez cette lettre sur la “Liberté” 
cela lui ferait penser à nous en ap- 
porter. Tous les élèves de Soeur Aimé 
du Sacré-Coeur aiment céla et moi 
aussi. 

Je vous embrasse bien fort. 

Florence THERRIEN,, 
Grade lIIL 
Lorette, Man. :. : 


MES PETITS-ENFANTS 
W'ECRIVENT.. 


Ste-Geneviève, Man. 
Le 23 novembre 1934. 
Chère Mère-Grand, 

La maïtresse nous a dit de vous 
écrire. Le jour de l'Hallow'een, on a 
mangé du sucre à la crème et des 
‘‘peanuts”. J'ai une petite soeur qui 
s'appelle Maria et un petit frère. On 
joue tous les soirs. Le matin je me 
lave, je déjeune et ensuite je vais 
à l'école. 

Votre petite-fille, 

Anna ROSS. 
| À À : 
Ecole de Letellier, 
Le 23 novembre 195%4. 
Chère Mère-Grand, : 

Je suis contente de vous écrire, 
‘chère Mère-Grand, mais comme c'est 
la première fois, je ne sais pas trop 
comment faire. Pour cette fois je 
vous envoie un grand bonjour et un 
gros bec. ‘ 

Votre petite-fille, 

BLANCHE, 
Grade L 
TT 
Saint-Eustache, Man. 
Le 6 novembre 1934 
Chère Mère4Grand, 
Je voudrais bien vous connaître, 


aussi j'espère que vous viendrez nous 


voir. 
Je suis dans le grade IIL Notre 


maîtresse est bien bonne pour nous 
et nous aussi nous tâchons d'êtres 
bonnes pour elle, en étant sages et 


en apprenant bjen nos leçons. Nous 
allons avoir un arbre de Noël Je 
m'en réjouis d'avance. 
Tâchez de venir le voir. 
Votre petite-fille, , 
Octava BEAUDIN, 
T7 
Saint-Adoiphe, Man. 
L Le 26 novembre 1934 
Chère Mère-Grand, 
Vous devez bien penser que votre 


‘petite Gabrielle vous oublie, mais 


non, je viens enfin aujourd'hui vous 
écrire. Je guis au grade IV cette 
année. I] faut étudier, car il y a les 


examens français à la fin de l'an-. 


née. Oh! cela me fait trembler. J'a 
maintenant 9 ans. Je suis lé bébe 


hez ‘HOW; AT Tex vontinue -je-vais 


être toujours bébé? 


La belle petite cérémonie que nous 
avons eue à la chapelle du couvent le 
21 novembre! Je suis sûre que vous 
l'auriez trouvée belle si vous aviez 
été ici. Une petite fille de 6 ans re- 
présentait la Sainte-Vierge et allait 


se consacrer à Dieu au temple. Deux 


anges la suivaient. Les granies chan- 
taient: “Dites-moi, je vous prie, où 
vous portez vos pas7" Et la petite 
Sainte-Viérge répondait: “Je m'en 
vais dans le temple” C'était ravis- 
sant de l'entendre. 


‘Bien chère Mère-Grand, 


{| 


de_tanner 
Si quelqu'un veut bien m'en à ces 

<< 7 | anitt. Le bonbeur 
Mère sffligée—On ne place pas sa! ménage. % 
fille dans une maison de correction] y mettres, votre mari 
pour une simple raison d'entête-| d'aimables concessions, de 
ment, si obstiné soit-il. Vous rui-| te volonté 
meriez à tout jamais l'avenir de]  Naurellement, : 
votre enfant. Ignoret-vous que ces} preuves — auçune 
maisons reçoivent surtout des exempte — mais 
. jeunes filles dont la mauvaise Con- plus aiguës sont 
duite est notoire? Pourquof obli-| lorsque partagées 
ger-votre enfant, qui est bonne en] qu'unissent une 

de ses défauts, & une pareil- réciproques. 


Une non, on n'est| platine ne s'obtient que P 

pas ignorant quand on a, su voir décolorants. Je vous conseille 

au bien-être deg sens, comme vous | garder votre chevelure Aux 2 
l'avez fait depuis dix ans, avec| reflets dorés. 3. Je ne fais pa# 
autant de délicatesse et d'amour - d'analyse graphologique. Adressei 

1 Dix ans de mariage, noces d'é- vous donc au “Devoir”. où à. 

tain; 11 ans, noces d'acier; 12 ans,| “Revue Moderne” & 1 

noces de soie et toile fine; 13 ans, ! MERE-GRAND. 


plus beau traîneau. Notre maîtresse 
nous a dit qu'elle vous avait rencon- 
trée sur la rue, nous avons tous crié: 
“Que vous êtes chanceuse!” Si je 
vous rencontrais, moi, je vous assure 
que je vous sauterais au Cou. 

Votre pétite-fille, 

Gabrielle CHAPUT. 
TT 

Saint-Claude, Man. 

Le 19 novembre 1954. 

Madeleine vous à parlé d'une ma- 
nifestation patriotique; si vous 1e 
voulez, moi je vais vous décrire le 
monument érigé à l'honneur de nos 
braves. ' 

11 est composé de trois pierres. 
Sur celle du milieu, le buste du ma- 
réchal Foch, sur celle de gauche, une 
statue représentant je soldat fran- 
çais—1l semble être prêt’ à obéir au 
premier commandement. Sur”14 pier- 
re de droite, un soldat canadien ap- 
puyé sur un fusil. Les noms de ceux 
qui sont morts sont gravés dans la 
pierre. Il y en a une trentaine. De 
chaque côté du monument, il y a 
un canon. Le jour de l'Armistice, on 
a déposé devant une couronne de 
fleurs, faible emblème, comme disait | arbre de la même famille que x 
M. Chère, de celle qui ceint ces hércs | qui donnent la gutta-percha. Cet &f | 
de la patrie dans le Ciel. g bre, toujours vert, vit au Mexique. & 

” Louise DEFOREL, Lorsqu'on pratique une incisioi 
Grade VII dans son écorce, rne sève éf { 
TT s'écoule: c'est le “ghicie”, qu'on 
Ecole Saint-Joseph, , cueille dans de grands réservoirs. 
Le 20 ‘novembre 1934.| latex a la propriété de fermenter 
de prendre en même temps de, 
consistance; - on le coule alors, 
moment voulu, dans des moules | 
bois soigneusement frottés au 
pour éviter que le bloc solidifié 
re aux parois. Le “chicle”, 
blement purifié, est alors parfumé. 
sucré à volonté pour constituer . 
gomme à mächer. La récolte 
“chicle” se fait à la même 
que celle du caoutchouc, à la 
des pluies. Les arbres, que l'on tail 
tous les citq ans, peuvent € 
jusqu'à 30 livres de latex. % 


de portraits"; je fais ie rôle de Cole &: 
Mailla. | 
Je vous embrasse sur les 
joues. : ir 438 

Eveline VERRIER. 


Comment on fabrique la” 
gomme à er 


La gomme à mâcher se 
avec du ‘“chicle” produit par 


L'hiver vient de faire son appari- 
tion et la’terre s'est revêtue de 801 
joli blanc mantèau. Je ne suis pas 
fâché, au contraire, 'car je préfère 
l'hiver à toutes les autres saisons. 

Samedi mes petits amis et moi 
irons patiner sur le grand lac et je 
vous assure que nous aurons du plai- 
sir. Comme il n'y a pas beaucoup 
de neige, nous jouerons une bonne 
partie de gouret; c'est le jeu yque 
j'aime le mieux. 

Nous. sommes en train de faire les 
examens mensuels; je voudrais bien 
arriver premier ce mois-ci, car j'ai- 
me à voir mon nom sur le tableau 
d'honneur. 

Votre petit garçon qui vous aime 
beaucoup. 


Sur la route de Normandie, un tous 
riste arrête son auto pour in 
un petit paysan qui garde des 


Maurice NADEAU. — Dis donc, petit, est-ce 


+17 Saint-Martin? à 
Ste-Geneviève, Man. — Ca dépend, M'sieu. : 
Le 26 novembre 1954. — Tu as l'air intelligent, Comr : 

Chère Mère-Grand, t'appelles-tu ? ER 


C'est un plaisir pour moi de venir 
causer avec vous, Je ne vous ai ja- 
mais vue, mais je vous aime bien et 
je serais très heureuse de vous con- 
naître. 

J'ai 14 ans et je suis dans le 
septième grade, Je vais à l'école 
Gauthier. Notre maitresse est Mie 
Marie Masson. Je l'âime Deaucoup. | 

L'an dernier j'ai eu le prix pa- 
roissial au grade six. Cette année je 


— Comme mon père, M'sieu. 
— Bon. Mais le nom Ge ton père}, 
— On a le même nom/de père en: 
— Etes-vous nombreux dans la f# 

mille ? | Qt 
— Autant que d'assiettes à 


— On a chacun la sienne. 
Le touriste n'insista pas, car il 


travaille fort pour arriver la pre-| pressé. DRE: 2 à 
mière du Manitoba. ‘ 2 M: 
J'ai bien hâte d'être grande pour Leçon de vocabulaire LS 


faire une Soeur Grise comme ma 
tante Laura Je m'en irai convertir 
les petits sauvages 

Je n'ai pas de petits frères ni de 
petite -soeurs;-mais-jen ai des grands 
et grandes et j'ai aussi une petite 
nièce qui s'appelle Thérèse Moquin. 
Elle a neuf mois et elle reste bien 
ioin d'ici, à Makwa, en Saskatche- 
wan. C'est à 840 milles . 

Une petite fille qui vous aime et |! 


Le maître — Elève Christiab, € 
nez-moi le sens du mot: s'aff 
Christian. — Cela veut dire: 


| E mardi 35 NAS 
; | |canadien-français Les dames : . à 7” : 
M does 22 mme à à ae Ps, ts me: — Messieurs, si vous avez besoin d'un complet dès maintenant : hi 
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: . nous ont une fois | soirée d'amusements comme : vous || see parter VE mtpon © IE se” je _. 
\ Don "OU sir ouel Fos 1nctenitement. | - - 1 : e a æ 
SN Re de mire fe rene meme D Pardessus d'hiver distinctifs 
: f ercient € tout coeur les artistes | Coeur ne s'engagent pas pour autre TU Tr er | | - à M nee 
en programme, ainsi que les géné-|chose ce soir-là .que pour le banquet | La liste des étoffes et les noms des fabricants disent .assez 
| me rt À smbmen ct ve ce 8 run temps des CANADIEN que c’est l'aristocratie des pardessus: Frisés Crombie, Re 
5 Ê e Er ahererendhanenc she Don mm Montagnac français, Elyséens d’Isaac Carr, Toisons et eeds 
1 Drome … _ ru arr pre à parois | NATIONAL Barberry, Tweeds et fantaisie Joseph May, Tweeds et fantaisies 
| de, Mme A. Bianchard, 194 Mes- lee: W.#10.34 W. O. Peük.. Qu'il suffise de dire que ce sont de nouveaux 
| . seurs, M. E. Aubin, 1520; Consoia- ARE chan CUBES ea PE pardessus taïñlés . pour | 
| ES | IVINNIPEG $ re 
| Whist— Dames, Mlle E. Carlow, : vigueur. aucune baisse dans les prix vers saison. Grand choix de $45.00 à $80.00 
18; consolation, Mlle A. Houde, 114. des vins français n'avait encore été cou euTs per remeneeenennt terne menerennennnnnneee ! 


annoncée par la Commission des li- 


_____ Investiture de _ 


Section des Habits d'hommes, Hargrave Shops, : 


| 


le 16 décembre, marquera la dernière 


La soirée de dimanche prochain 


“bartie de cartés de ln sébie. C'est di- 


PETITES ANNONCES parmi lassistance Son Honneur le + ° : T7 D 
… Tarif: 2 sous par mot. Minimüm: lieutenant-gouverneur W. J. Far. Ligue des Institutrices “ NH 
50 sous par insertion, Le palesnent ! l'hon. John Bracken, premier minis- = 9 
éoit toujours accompagner ls tre du Manitoba, ét M. le maire! 1€ tirage des billets mis en cir- ER, 


ne savez pas quél cadeau le nouveau prélat, Mgr l 1 | Winnipeg. Prière de nous les faife 
P . Mgr l'Archevéque | . . 
a um Calendrie: Fo ot a loué hautement les qualités qui It | PRENEN: eus OURS. RNCS 


queurs Cu Manitoba, ce qui soulevait 


Termes de payement différé si on le désire 


Mgr A.-D. Rhéaume, PD. 


de jusies critiques. Nous sommes 
L'investiture de Mgr A.-D. Rhéau_ | Peureux d'annoncer à nos lecteurs 


me comme prélat domestique de Sa! 1° la modification est enfin chose 
Sainteté s'est faite dimanche soir a|*Complie. A partir de maintenant, 
l'église Saint-Fdouard. . Son Excel. |!" vins et champagnes importés de 
Mgr A-A. Sinnott a présidé à la ce-| France sont l'objet d'une baisse de 
rémonie, entouré des mémbres les}Pri* substantielle. - 

plus éminents du clergé de Winnipeg SE 


et de Saint-Boniface. On remarquait Pour le Bulletin de la 


tulation an profit de notre Bulletin 
an- |2ura lieu le 17 courant à la. Maison 
André, 629, avenue McDermot 


Ralph IL Webb. 
Après avoir lu en latin et en | st 
glais le document pontifical créant | °" 


M-A. LAMARRE, 


— 


‘ 


K | ri si: À 

Styles populaires en Combinaisons 

1 de laine légère Dromore 

, Choix calculé pour répondre aux besoins du début de l’hi-, à 

ver pour la plupart des hommes et de toute la saison pour ceux 

qui travaillent à l’intérieur. 

Tricot Eaton, point plat uni, avec la plus belle des 
laines importées, magnifique coupe, nuance crème 
Pointures, 34 à 46. . 

BOUTONNES EN AVANT 

Manches longues ou courtes 


SANS BOUTON | 
Manches courtes et 


ont valu ce grand honneur, souli- | et jambes à la 5 $3.50- 
gnant son zèle infatigable comme | Prés. LICO. cheville . jambes longues 
: ee dE « 
Pb He n'en ne mare ad LIBER- | prêtre et comme citoyen. En remer- ET TEA EE , 
3 avenue MeDermot, Winni-!ciant, Mgr Rhéaume à attribué tout ’ : $225 92.25 
w : 4 Î - 21° pat. ni 
| 1 E-.ddhvbemdteulhenet Mlie mérite de cette distinction À Ja | N'oubliez pas . . : Athlétiques . Athlétiques =... … > 
| coopération loyale de ses paro:ssiens. is-ns san de la rie des rave 
Amo GENERA munçqme |" Me ee pate | Lee sur pris simon | 
se fait entendre maintenant plus ré- Le prix des vins français est | tes invitations aux bons citoyens de À ù | 
&ulièrement et plus clairement. Avez- baissé au Manitoba | St-Boniface et de Winnipeg à faire Heurés @ | O 
vous entendu Paris, Londres, Berlin ? _——— | une visite à leur petite exposition de - & N s25 
Voyez mem re Ro COMPAGNIE. Depuis que le nouveau traité com- | trava:x à l'aigüille, ouverte depuis magasin ®: , LIMITED pour tous les 
.®: | sd ta Pépaiation er pros à _ mercial franco-canadien est entré en| le 6 décembre et qui Le sera tous les 8h 5à5h S0 Et , départ ‘ | 


k | profit du “Bas de Noël” de Saint- St Boniface: les organisateurs et 
- RESTAURANT FRANCAIS th "“SENATOR" | Soni£ace. . organisarices “ont été bien secondés 
> S44, rue Main e : . Mie | dans leur bonne oeuvre, car un grand 
1 Mardi, 18 courant, de 3 à 6, Mme | 
: Comparez ,ertie montre avec , , , | suceès a couronné leurs efforts. 
, Due ouvert à = pe non gge a oute cnntre Can. vous aves J»- | L-P. Roy, rue Sa-nt-Jean-PBäptiste. | pe chaleureux remerciements re- 
bonne cuisine. ven. CIURS 0 itree en qu on 7 ue | Saint-Boniface, sera heureuse d'ac- 


wir t Repas spéciaux à 25e et-35e. 


totjours efficaces Cars irs eus de Profession religieuse Beniface Creamery, Scott Fruit Co. 

Faiblesse ; —— Adams Bros, Sierlng Fruit Co. 

Manque d'appétit Révérende Soeur Marie-Guiborata, | Cran, Mowat & Drever Lid, Jardine 

; Fatigues Franciscaine Missionnaire de Marie: Fruit Co..'Soeurs Oblates M. Bes- 
Ke 4 Nervosité lans le monde Georgette Dumaine.| sette du “Marcella Béauty Parlor’, 
0 à Re | Epuisement l'Ale de DL Jean-Baptiste Dumaine !!s Pharmacie Leciers, Coca-Cole Co 


} donnent 
Ed , sem oæpie: M Woubes d'e.ox cs = airs ) 
à o : repas L'as FRE PAL ULRS MR md ge de faire sa profession perpétuelle, | plial St-Boniface, Hospice ‘Trché, 
, premier signe de . à la chapelle de la maison Ste-Jeanne | Maison Provincisle, Hôpital St-Rocn 


L | FONTAINE & COMPAGNIE 


185, ave Provencher Tél 201 425 
-BADIO GENERAL ELECTRIC 


| jaurs jusqu'au 21 Gécembre, de 9 heu- 
|res du matin à 9 heures du soir, à 


leur couvent, 129, avenue Jarvis. 

C'est au profit de leurs ceuvres de 
| bienfaisance et tout encouragement, | La} délégué de Mgr l'Archevêque, et 
si petit soit-il, donnera droit aux|,,r2 lieu le 15 décembre prochain, à 
humbles prières des religieuses ainsi|s »: du matin. 


F1 
|qu'à leurs bonnes oeuvres. Cordiale invitation est faite à tous 
! 
! 


he où 


V7 ! les bienfaiteurs et amis de la Com- 

np co Re-ennRus , L < | munauté ainsi qu'aux parents et a- 

Les malades ou les convalescents de Fédération des Femmes Ca- | mis de famille de la jeune religieu- 
la. campagne, qui désirent rester uadiennes-Françaises se. 


+ = 00 temps en ville sous les soins 
Jeur médecin, trouveront ne ex- 

te pension, à des prix raisonna- 
, Chez Mme M. POIRIER, 517, 
Ritchot, Saint-Bon' face. 31P. 


—— 2 D -0—— 
La Fédération remercie . sincère. : 
ment le Major Lavoie qui a bien vou- | Naissance 
lu venir donner, mercredi dernier, | A ML ot Mme Hilaire Pejand, une 
une causerie des plus intéressantes et | file née le 26 novembre, baptisée le 


| 
| 


+ EE ah : : Î 2 PF 
Onlendrier français d'art ‘religieux des plus rares sur la Défense natio-| 17 décembre par Mer Juhisvi 

ur 1985. En vente à la “Liberté”, nales Sa sous les noms de Marie-Solange- 
| some McDérmot, Winnipeg, au 
prix 


de. 35. #au8- 


Docteur Royal, située 


des mets de première qualité. Nous | 
faisons nous-mêmes notre pâtisserie 


L H GAUTHIER, Gérant 
duliette Kajotte, Tireuse de thé, ; 
+. Heures: 2. 50 à 6, 8 à 11. î 


 ! 


L 


er UE 


éetite force el cefte vigoeur 


ULES MORO 


technique  entrecoupée | | k | 
d'anecdotes piquantes à vivement | Lucie. Parrain st marraine, M ct 
été appréciée par l'auditoire, et pour Mme Dominique Boain, de Richer, 
achever l'après-midi, sa gentille jeu- | grands parents de l'enfant. 


| ARR een 
ne fille, Mlle Thérèse Lavoie, nous! 


‘La cilarmées par son talent de pia-| Pour les écoliers canadiens- 
[ae | français de Norwood 


Mme Mor'er, notre aimable secré- | 
| taire, a traduit au major en paroles | 


| neurerses pos remerciements. 


Mercredi soir, lé 5 décembre, les 
| dames catholiques de langue françai- 
s du Norwood avaient organisé une 
| Ne pas oublier le Thé musical" | bartie de cartes au profit des enfants 
| offert mercredi che Mme Daoust, au | catholiques fréquentgnt les écoles ce 


viennent de Aroit aux personnes et 
| cueillir tous ceux qui viendront chéz | compagnies suivants pour les .dons 
elle prendre part au “shower” de | Quelles ont bien voulu offrir: Rév. 
[friandises pour le bénéfice de nos! prie Joseph, Mme Louise Lafrance, 
malades dans nos hôçitaux Malheu- | Pothier, MM. A. Boutal, Théo- 
reusement le nombre de nos malades | L,jj Hébert, George Barefoot, Hans- 
est cons.dérable et beaucoup de fri-| ford, le Cercle Ouvrier, The T. Eaton 
andises, de gâteries sont requiss|C; Ltd, Western Canada Fiour 
pour leur apporter un rayon de so- Mills, Hudson's Bay Co. St Marys 
leil pendant les fêtes de Noël €e° du Academy, Cusson Lumber Co. Ca- 
+-Jowr de l'An nada ‘Packers, Kiowel. Brewinig Co. 
| Modern) Dairies Ltd, McKeand Gro- 
Tr cry -Sfure, Chaville C6. "LIU, St- 


et nouveau bracelet assorti. 


GEO. GIGUÈRE 


161, antenne Frovencher 


saint-Honiface 
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a homme 
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M'ofupèss pes le St-Boniface, aura l'insigne privilè- 


Alcore Fur Co, Plaza Theatre, Hbô- 


{ d'Art, 139, avenue Jarvis, Winnipeg: | Collège de St-Bonifate, Marius et 
La cérémonie religieuse sera présidée | Cie,” Burns & Co, Kepenter Fiour, 
| par M. l'ablé Kessler, vicaire gér Péklisgtr's Lid 


me D -Denis Montréal. les Vétérans Fran- 


n « 


| WINNIPEG 


Çais, Lambert Fuel Ltd., Shea's Win- 
nipeg Brewery Ltd, Rousseau's Ice 
& Fuel Co. Ltd, Imperial Tobacco 
Co. Ltd, Académie St-Joseph, Swift 
Canadian Co. Ltd., Sanatorium de St- 
Boniface, Toupin Coal & Wood Co. 


Ltd, Bryce Bakeries Ltd, Waïldorf 


Café, Robertson Shortbread Co, et 
Pelletier & Phaneuf. 

Mgr Jubinville a eu l'amabilité de 
remercier les dames et messieurs en 
charge de la partie de cartes, et 
aussi de les féliciter pour leur dévoue- 
ment. 


Avocat de Gravelbourg 
qui disparait 


WEYBURN, Sask.—J.-R. Crépeau, 
avocat bien connu de Gravelbourg, 
a été trouvé mort samedi dans une 
chambre d'hôtel à Weyburn. Ses fu- 
nérailles ont eu lieu mardi à Gravel- 
bourg. Re : 

M. Crépeau était âgé de 47 ans. 
Né à Argyle, Minnesota, il avait fait 
ses études classiques au Collège de 
Saint-Boniface et son droit à l'Uni- 
versité du Manitoba. En 1916, i] a- 
vait épousé Mlle Blanche Provencher 
qui lui survit avec cinq enfants. 

—————— "200 2—— 


Baisers futuristes 


Nos amis italiens sont décidément 
bien en avance sur nous. 

Un de leurs écrivains réputés, M. 
Filippo Tommasco, Marinettei ‘{con- 
nu surtout comme le père du futuris- | 
me}, vient de publier un recueil de 
nouvelles qui obtient actuellement !e | 
plus vif succès. Décrivant le baiser, 
qu'il donne à sa bonne sein, l'auteur 
s'exprime ainsi: | 

“Dans la mobilisation lde tant de! 
joies, mes lèvres conservent un ali-! 
gnement militaire, Les vôtres sin- | 
curvent comme le ruisseau qui lèche | 
votre parc et Court sé jeler sous les | 
rouës dentées d'un moulin fleuri où | 
ma vie aspire à se muer en farine! 
pour voire pain quotidien" | 

1 


Un peu plés loin, revenant sur le 
méme sujet, M. Marinetti déclare à 


la dâme de s:s pensées 
, 


| 


. 


“Vos glandes sublinguales expri- 
ment déjà une salive pleine d'une 
ptyaline délicieuse. Et j'apprécie ces 
chlorures de soude, de potasse et de 
mägnésie." 

Ces baisers de la vie futuriste nous 
sembleraient un peu compliqués d'i- 
mages et de chimie. 

———— 22000 —— 


Bien plus fort 


— Oui, mon cher, j'ai eu tellement | 


peur, l'autre jour, que mes cheveux 


TR 


: N INDEPENDAN- 
TES—FEU, AUTOMOBILE, ETC, 


«SAISON 


Cotisation: Comptant, $3.00 pour 


CANADA 


| GYMNASE: pour les Canadiens frnnesls 
| 


Termes, #1.00 au commencement de chaque mois. 4 
Faites un cadeau de Noel à vos amis. 


! A-V-A-N-T-A-G-ES 
BADMINTON VOLLEY-BALL BALLE-AU-PANIER 
PATINOIRE PING-PONG GYMNASTIQUE 


GENERALE, ETC. WIC. 


oo 
— NOUS AVONS DES INSTRUOTEURS D'EXPERIENCE — 
————_—__——_— 


Donnez ves notts sans tarder. Adressez-véus au: 
DU SAORE-COEUR, 697, AVENUE, 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 . 


se sont littéralement dressés sur ma 
tête, de toute leur longueur, C'est au 
point que mon chapeau en a sauté âu 
plafond. f 
Aus 4 

Les enfants maussades, pâles, agi- 
tés et maladifs doivent leur condi- 
tion aux vers. “Mother Graves Worm 


Exterminator” les soulagera et les 
ramènera à la santé, 


a ————_————— 


Tél. r6s.49417. 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations de montres et bijoute- 
rie de tout gen- 


1934-1935 


le reste de la saison 
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